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BULLETIN D’INFORMATION N� 31 – SEPT 2007

Edito du Mois

Pour continuer � recevoir notre Bulletin, merci de nous informer d’un
�ventuel changement d’adresse e-mail

Chaque mois, je vous explique sans tabou, ni jargon, votre quotidien 
f�minin m�dical. Je souhaite vous aider � mieux comprendre le langage de 
votre corps en r�pondant � mille et une questions que vous vous posez, 
des plus simples aux plus intimes, dans les domaines les plus
vari�s. Visitez aussi le site : www.docteurdavidelia.com

Retrouvez moi en vid�o et audio sur le podcast : Cliquez Ici

HEUREUSEMENT QU'ON VA VERS L'HIVER !

"Mais si, Docteur ! Regardez ici ! Et là !"

En général, on nous montre alors au moment 
de se rhabiller une cuisse ou un genou que 
l'on aurait - ma foi - jamais eu spontanément 
l'idée de critiquer !
Alors inutile d'y aller de notre "couplet de 
gynécologue" et de lui affirmer que non, que 
sa cuisse est parfaite et qu'elle répond 
d'ailleurs aux attributs de son sexe !
J'ai longtemps tenté d'expliquer qu'il s'agissait 
là du "trésor de guerre" du beau sexe, que 
cette graisse que l'on nomme vilainement 
cellulite, n'est rien d'autre que de la graisse de 
réserve et que la femme de Cro-Magnon en 
avait rudement besoin pour mettre au monde 
et surtout nourrir la colonie de petits que le ciel 
lui donnerait!
Rien n'y fait, pas même le "registre savant" : 

"Vous savez, c'est en raison de vos 
estrogènes que l'enzyme lipoprotéine lipase 
est activée et qu'elle s'arrange pour fabriquer 
et surtout stocker là des réserves qui 
permettront de payer l'addition calorique de la 
reproduction de l'espèce. Savez-vous, 
Madame, qu'un kilo de graisse à cet endroit, 
cela représente 9 000 calories seulement 
utilisables pour la grossesse et l'allaitement ?"
J'ai donc cessé aussi de vouloir me lancer 
dans ces explications qui, bien que fort 
scientifiques et validées par tous les bons 
auteurs, n'en apparaissent pas moins oiseuses 
à la plupart des femmes qui vous ramèneront 
toujours systématiquement à la dure réalité 
avec un poignant : "Oui, Docteur, mais que 
pouvez-vous me conseiller pour m'en

http://www.docteurdavidelia.com/
http://docteurdavidelia.com/internet/index.php?numrubrique=175&numsousrubrique=366
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Vous et Votre Poids

d�barrasser ?"
Et je passe sur les accusations assur�ment 
perfides : "Docteur, ce sont les hormones que 
vous me donnez, c'est s�r... "
Quant � vouloir vous  parler des femmes qui, 
au si�cle dernier, se mettaient volontiers des 
"faux culs" sous leur robe afin de se m�nager 
quelques appas corporels particuli�rement 
sexy, je ne m’y  engage surtout pas. Pas plus 
que l'�vocation des Rubens et autres masses 
adipeuses fort � la mode en d'autres temps : 
"On n'est plus au temps de Marie-Antoinette, 
Docteur”, m'a lanc� un jour une patiente 
particuli�rement agac�e par mes efforts com-
passionnels.
Oui, le corps f�minin n'en a pas fini d'�tre 

opprim�, tordu, modul� par les modes et les 
d�sirs masculins. Etre gyno�de, c'est �tre 
femme ! Avoir des seins, c'est aussi �tre fem-
me : il est des moments d'histoire de 
l'humanit� o� l'on a exig� des femmes soit 
l'atrophie mammaire absolue, soit 
l'hypertrophie mammaire. Et cela reviendra. 
Question de mode disent les publicitaires. La 
cuisse plate est l'attribut andro�de (masculin) 
physiologique de r�ve ! Avez-vous remarqu� 
comme les hommes s'en sont toujours bien 
sortis dans ce contexte ? Qui oserait leur 
demander d'avoir des cuisses de femmes, 
d'�tre absolument imberbe, d'avoir une voix 
aigu�...? Bon, heureusement qu'on va vers 
l'hiver !

Régimes : comment défier les arnaques ?

Chaque ann�e les femmes se font avoir par les régimes miracles annonc�s dans les m�dias : "avant 
d'enfiler votre maillot de bain, perdez 5 kg en 10 jours". Les femmes ne sont pas cr�dules mais "et si 
�a marchait ?". La pression de l'id�al minceur est tellement forte qu'elle g�n�re une r�elle souffrance � 
l'origine de pulsions irrationnelles. C'est ainsi que les arnaques fleurissent…
Il p�se sur les femmes une telle pression qu'elles en souffrent beaucoup. Elles sont ainsi vuln�rables 
aux marchands de régime et ach�tent des m�dicaments par pulsion si irrationnelle en se disant "et si 
�a marchait ?". 

Les régimes express

Toute modification importante du 
comportement alimentaire fait maigrir et fait 
perdre du muscle. Si l'on mange des ananas 
toute la semaine par exemple, on va 
fatalement maigrir.
Le probl�me est que cette perte de poids se 
fait majoritairement au d�triment de la masse 
musculaire. Or la masse musculaire est tr�s 
importante et tr�s difficile � retrouver. C'est la 
premi�re erreur commune. Il ne faut donc 
jamais choisir un régime qui br�le la masse 
musculaire : on reprend les kilos perdus � 

toute vitesse et ceci en � version graisses � et 
non muscles. 

L'autre erreur � �viter, si l’on a r�ussi � perdre 
le surpoids, est la reprise des kilos � l'arr�t du 
régime : d�s la fin du régime, on se remet � 
manger comme auparavant, on reprend ses 
habitudes alimentaires, pr�cis�ment celles qui 
�taient � l'origine de la prise de poids initiale. 
Si � la sortie du régime, il n’y a pas un 
rep�rage des erreurs alimentaires et une 
tentative pour les modifier, la reprise des kilos 
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perdus est in�vitable, quel que soit le type de régime utilis�, fut-il le plus intelligent.

« Une semaine pour perdre 10 kilos »

�videment, les régimes annon�ant � une 
semaine pour perdre 10 kilos �, cumulent les 
deux erreurs. Ils font perdre de la masse 
musculaire et comme � l'arr�t du régime il n'y 
a aucune modification du comportement 

alimentaire, la masse graisseuse perdue est 
reprise illico. C'est le cas de toutes les 
techniques du style � perdre 10 kilos avant les 
vacances �, qui sont chaque ann�e tr�s 
r�pandues dans les m�dias grand public.

Diurétiques, coupe-faim et extraits thyroïdiens : des dangers publics !

Il existe �galement les proc�d�s 
m�dicamenteux que sont les extraits 
thyro�diens, les diur�tiques et les coupe-faim, 

�galement dits anorexig�nes. Ce ne sont pas 
ici des erreurs mais de v�ritables dangers 
publics!

Les coupe-faim : des effets secondaires trop dangereux

Les coupe-faim ont tous �t� retir�s du march� 
les uns apr�s les autres depuis les ann�es 
2000, au fur et � mesure de la mise en 
�vidence de leurs effets secondaires 
dangereux (hypertension art�rielle pulmonaire 
notamment qui tue r�guli�rement). 
Pourtant, dans le cadre du régime
hypocalorique accompagn� par un m�decin 
nutritionniste, les coupe-faim pouvaient rendre 

service. En effet, une des probl�matiques de 
ce type de régime est qu'il faut attendre 
plusieurs mois avant d'arriver � la cible et que 
durant cette p�riode, on a tr�s faim. Dans ces 
conditions pr�cises et m�dicalement 
encadr�es, les anorexig�nes pouvaient donc 
apporter une aide pr�cieuse. Mais leurs effets 
secondaires et les risques d’accidents les ont 
condamn�s pour l’instant. 

Les extraits thyroïdiens troublent le rythme cardiaque

Les extraits thyro�diens ne sont destin�s 
qu’aux femmes pr�sentant une insuffisance 
thyro�dienne. Ce trouble hormonal est � 
l'origine de nombreux sympt�mes : prise de 
poids, frilosit�, perte de cheveux, peau s�che, 
etc. Le fait de compenser leur manque 
d'hormones thyro�diennes leur permet de 
retrouver une vie normale. 
En revanche, si l'on donne des extraits 
thyro�diens � une personne dont la thyro�de 
fonctionne normalement, on provoque une 
overdose d'hormones thyro�diennes. 

Evidemment, cet exc�s fait maigrir. Mais le 
probl�me est que l'on br�le tout, la masse 
graisseuse et la masse musculaire. De plus, 
l'exc�s d'hormones thyro�diennes provoque 
des troubles du rythme cardiaque, parfois 
fatals.
Les extraits thyro�diens doivent donc �tre 
strictement r�serv�s aux personnes souffrant 
d'une insuffisance thyro�dienne. Le probl�me 
est que des femmes qui ont une thyro�de 
normale ont malheureusement encore acc�s � 
ces produits…

Les diurétiques font perdre de l'eau, pas de la graisse

Beaucoup de femmes aiment bien les 
diur�tiques, surtout en fin de cycle. Ces 
m�dicaments forcent les reins � fabriquer 
davantage d'urines et donc � �liminer plus 
d'eau. Le probl�me est double : 1) les 
diur�tiques perturbent le fonctionnement r�nal; 
2) la balance affiche bien des kilos en moins, 
mais ce sont des kilos d'eau, pas de graisses ! 

La perte de poids est alors une illusion qui de 
plus, est transitoire. D�s l'arr�t du diur�tique, le 
rein r�tablit la situation et on reprend de l'eau. 
Mais � la longue, le syst�me r�nal peut se 
d�r�gler compl�tement, obligeant d�sormais la 
prise syst�matique de diur�tiques pour r�tablir 
un syst�me de r�gulation de l'eau corporel. 
C’est la � maladie des diur�tiques �. 
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Les arnaques saisonnières des préparations miracles

Tous les ans, � certaines p�riodes, on voit 
fleurir des offres toutes aussi farfelues les unes 
que les autres et qui de plus, sont parfois 
dangereuses. On ne conna�t pas la 
composition exacte de ces pr�parations 
miracles. Souhaitons qu'il s'agisse le plus 
souvent d'un placebo, et moins souvent de 
substances aux effets n�gatifs, comme cela 
s'est produit il y a quelques ann�es avec 
l'affaire "des herbes chinoises", � l'origine 
d'insuffisances r�nales majeures et de d�c�s. 

Le fait est que l'id�al minceur exerce une telle 
pression que les femmes finissent par craquer 
et sont alors pr�tes � tout tenter. Dans 
l'exemple ci-dessus, avec la croyance 
populaire affirmant que la phytoth�rapie ne fait 

pas de mal, ces herbes �taient bien 
tentantes… 

Alors non, il n'existe pas de plantes miracles 
qui font maigrir. On ne maigrit pas non plus en 
acc�l�rant le transit intestinal, en augmentant 
la perte en eau, en prenant des m�dicaments 
ou en consommant moins de sel !
Maigrir consiste � perdre de la graisse en trop, 
� conserver sa masse musculaire et � ne pas 
perdre d'eau.

A partir de l�, tout est math�matique et se 
d�roule en deux temps. Si l'on veut perdre 5 
kg de graisse, il faut d�penser d’une mani�re 
ou d’une autre 5 X 9.000 = 45.000 calories 
stock�es. Et d�s l'objectif atteint, il faut manger 
mieux.

Pilule et règles plus courtes

Si vous prenez la pilule, les r�gles sont plus 
coutes et moins abondantes. Car la muqueuse 
ut�rine (pr�cieux tissu qui en tapisse la cavit�), 
au lieu de pousser richement et 
g�n�reusement comme sous l'action des 
hormones ovariennes normales, se d�veloppe 
tr�s peu : c’est comme un gazon qui resterait 
un �ternel gazon d'hiver. Les r�gles de la pilule 
sont donc en g�n�ral des r�gles courtes, peu 

abondantes et par l� m�me de couleur 
beaucoup plus fonc�e. Elles peuvent � la limite 
ne durer que quelques heures ! Il est �vident 
que plus la pilule est minodos�e (c'est-�-dire 
dot�e d'une faible charge en estrog�nes et 
progest�rone), et plus les r�gles sont r�duites 
puisque ce sont ces hormones qui font 
pousser cette muqueuse.

Les règles douloureuses à 40 ans

Vous au Quotidien

Contraception
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Tout allait bien pour vous ; vous aviez toujours 
�t� tranquille � de ce c�t�-l� �, vous ne saviez 
pas ce que voulaient dire les mots “douleurs” 
ou “mal de ventre”, et voil� que les choses se 
g�tent vers le milieu de votre vie. Cela peut 
arriver : alors que l'adolescence s'est bien 
pass�e, on voit survenir des douleurs 
menstruelles chez des femmes de 35 ou 40 
ans. Cette fois, ce peut �tre le signe d'une 

maladie benigne qui n�cessite �videmment 
une visite chez votre gyn�cologue : 
l’endometriose.Cette maladie consiste, le plus 
souvent dans ce contexte de r�gles 
douloureuses “� retardement”, en la migration 
de tissus de muquesuse ut�rine (tapissant la 
cavit� de l’ut�rus) en des endroits innaprori�s 
tels que le muscle ut�rin.

Mes poils pubiens se rarefient

La d�pilation du pubis contrarie beaucoup de 
femmes qui en sont victimes apr�s la 
m�nopause. Les poils du pubis se rar�fient et 
cela peut m�me aller jusqu'� la “calvitie” totale. 
Il faut avouer qu'aujourd'hui, la m�decine est 
assez d�munie devant ce genre de probl�me. 
Il n'est pas exclu que les lotions employ�es 
actuellement pour lutter contre les calvities 
puissent agir dans ce cas, mais cela, pour 

l'instant, reste � d�montrer.
Le traitement estro-progestatif semble pouvoir 
contrer ce ph�nom�ne, � condition d'�tre mis 
en place rapidement. En tout cas, les 
d�pilations d�j� � install�es � n'en seront pas 
am�lior�es. L’attitude la plus pragmatique est 
de “raccourcir” le triangle pubien au ciseau et 
rasoir quitte � en abaisser beaucoup la ligne 
horizontale.

Qu'appelle-t-on puberté tardive ?

Pour nos contr�es occidentales, c'est une 
pubert� qui n'est pas apparue � partir de l'�ge 
de 17 ans. Beaucoup plus fr�quents que les 
pubert�s pr�coces, les retards pubertaires 
peuvent avoir des causes tr�s vari�es. Il peut 
s'agir de retards raciaux, h�r�ditaires, 
psychologiques ou d'anomalies cong�nitales 
au niveau des organes g�nitaux et des 
ovaires. Les troubles nutritionnels peuvent �tre 

en cause, encore qu'ils soient fort rares dans 
nos pays riches. Et il peut bien entendu y avoir 
une cause c�r�brale grave. De toute fa�on - et 
ceci est une r�gle m�dicale absolue -, il ne faut 
jamais donner de m�dicaments pour 
“d�clencher les r�gles” sans avoir auparavant 
fait un bilan complet et s�rieux de cette � 
am�norrh�e primaire �.
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ATTENTION AUX INFECTIONS SEXUELLEMENT TRANSMISSIBLES (IST) 

La majorité des infections génitales sont bénignes. Mais d'autres infections sexuellement 
transmissibles (IST), peuvent être très dangereuses et parfois remettre en cause la fertilité ou la santé 
(herpès, papillomavirus, gonocoque, chlamydia). Or avec le brassage sexuel estival, les 
contaminations augmentent nettement en été. 

L'herpès

L'herpès est dû à deux types de virus. 
Classiquement, l'herpès 1 touche la bouche et 
est à l'origine du bouton de fièvre, tandis que 
l'herpès 2 touche la vulve, c'est l'herpès 
vaginal. Mais aujourd'hui, cette séparation 
n'est plus aussi nette et dépend des pratiques 
sexuelles : on peut aussi bien avoir un herpès 
2 en haut et herpès 1 en bas.
Les symptômes sont très spécifiques. Un 
herpès vaginal donne des boutons minuscules 
qui ont la particularité d'apparaître dans un 
endroit très précis sur la vulve. Ils forment de 
petits bouquets et de minuscules vésicules, 
comme des têtes d'épingles, qui démangent 
un peu mais sans plus. En revanche, une fois 
les vésicules éclatées, les érosions cutanées 
sont très douloureuses jusqu'à cicatrisation 
avec formation de petites croûtes (10 à 12 
jours). Des ganglions dans l'aine sont souvent 
présents.

Ce schéma correspond à la primo infection et 
une femme sur deux ne fera ensuite plus 
jamais de crise d'herpès. En revanche, dans 
50% des cas, l'infection récidive et devient 
chronique. Les crises ultérieures sont 
cependant moins violentes, moins 
douloureuses et moins longues. Que les crises 
soient discrètes ou non, la contagion est réelle 
pendant une dizaine de jours.
Concernant les traitements, ils permettent 
seulement d'atténuer la virulence du virus, de 
diminuer la fréquence et la durée des crises.
Mais l'herpès est surtout dangereux en cas de 
grossesse, car si une crise survient à 
l'approche de l'accouchement (ce qui est rare), 
le bébé risque d'être contaminé lors de sa 
descente par les voies naturelles et de 
développer une méningite herpétique 
gravissime. Une césarienne s'impose donc.

Le papillomavirus

Les papillomavirus sont des virus dont certains 
sont responsable de cancers du col de l'utérus. 
La transmission se fait par contact direct 
(peau/muqueuse), ce qui explique que le 
préservatif n'est pas totalement protecteur. La 
plupart des femmes sont contaminées au 
début de leur sexualité, mais 80% d'entre elles 
vont se débarrasser des virus en fabriquant 
des anticorps. Dans les 20% des cas restants, 
l'organisme n'arrive pas à les éradiquer 
complètement. Le virus peut alors 
ultérieurement être à l'origine d'un cancer du 

col de l'utérus. Il existe désormais un vaccin 
remboursé contre le papillomavirus destiné 
aux jeunes filles de 14 ans ou aux 
adolescentes de 15 à 23 ans qui n'ont pas 
encore eu de rapport sexuel ou dans leur 
première année de vie sexuelle.
Dans tous les cas, ce vaccin ne remplace pas 
le dépistage annuel par frottis, car il 
n'immunise pas contre tous les papillomavirus 
mais contre 70% de ceux qui peuvent induire 
un cancer.

Les autres IST : gonocoque, chlamydia...

Les gonocoques, chlamydia et autres IST sont 
très agressives et susceptibles de provoquer 

des infections très graves, qui, si elles 
bouchent les trompes chez la femme et les 
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canaux d�f�rents qui transportent le sperme 
chez l'homme, peuvent �tre � l'origine de 
st�rilit�. On parle peu de ces IST qui sont 
pourtant bien plus fr�quentes que le sida et qui 
justifient elles aussi pleinement le recourt au 
pr�servatif avec un Monsieur dont on n'est pas 
certain qu'il n'est pas contamin�.
La contamination chez l'homme est souvent 
difficile � dissimuler et est visible sous la forme 
de br�lures avec des sensations de lames de 
rasoir en urinant, de pus, etc. Mais parfois, 
l'infection est beaucoup plus discr�te et 
l'homme ne sait pas qu'il est porteur et qu'il 
peut contaminer. D'o� l'obligation du 
pr�servatif !
Chez la femme, les sympt�mes sont parfois 
discrets ou se caract�risent par des pertes 
assez abondantes, des douleurs, des br�lures 
urinaires, de la fi�vre, etc. Ces signes 
�voquent quelque chose de particulier que l'on 

a jamais connu auparavant et que le m�decin 
reconna�tra comme un d�but de chlamydiose 
ou de gonococcie. Il est alors urgent de mettre 
en place un traitement antibiotique capable 
d'�radiquer la catastrophe, c'est-�-dire capable 
d'�viter l'atteinte des trompes chez la femme, 
des canaux d�f�rents chez l'homme, ce qui 
provoquerait une st�rilit�.
Depuis quelques ann�es, on assiste � une 
recrudescence de syphilis, de gonococcies, de 
chlamydioses, car il y a un rel�chement de 
l'utilisation du pr�servatif, ph�nom�ne que l'on 
retrouve aussi dans les populations 
essentiellement d�favoris�es et parmi les 
immigr�s plus ou moins clandestins non 
contr�l�s sanitairement.

Alors tout l'�t�, n'oubliez jamais vos 
pr�servatifs et � la moindre alerte, contactez 
votre m�decin ou votre gyn�cologue.

Est ce que la pilule augmente le risque de cancers, oui ou non?

Une tr�s jolie �tude vient de r�pondre � cette 
question dans le tr�s s�rieux British Medical 
Journal du 13 septembre.
Je vous r�sume : La pilule, prise en moyenne 
pendant 3 ou 4 ans par les 23 000 femmes qui 
formaient la cohorte DIMINUE le risque de 
tous les cancers de 12% et si l’on ne consid�re 
que les cancers gyn�cologiques (ut�rus, 
ovaires,..), c’est sur une diminution de 30% 
qu’il faut compter. Le risque de cancer du sein, 
en particulier, est le m�me chez les femmes 
qui prennent la pilule et les autres. Qui plus 
est, cette protection dure au moins 15 ans 
apr�s l’arr�t de la pilule.
Seule ombre � ce tableau idyllique : le risque 
de cancer du col augmente de 22% apr�s 8 

ans au moins d’utilisation, de m�me que 
certaines tr�s rares tumeurs neurologiques. 
Pour le col nous expliquons tr�s bien cette 
augmentation : nous savons que le cancer du 
col est initi� par les papillomavirus 
sexuellement transmis et jamais par la pilule 
elle-m�me. Ce risque de transmission virale
est lui m�me strictement li� � la dur�e et � la 
fr�quence des rapports sexuels. Pour les 
tumeurs neurologiques exceptionnelles, il n’y a 
pas de rationnel. La conclusion de cette �tude 
est que la pilule, loin de stimuler la survenue 
de cancers semble avoir une action inverse.
Bref une �tude qui doit nous rassurer quant 
aux risques de la pilule en mati�re de cancers.

Existe-t-il une relation entre l'âge des premières règles et la ménopause ?

Ménopause
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Sans doute avez-vous entendu dire ici ou l� 
que si une femme �tait “form�e” tr�s jeune elle 
verrait ses r�gles s'arr�ter tr�s t�t. Eh bien, 
sachez qu'il n'y a aucune base scientifique � 
ce genre de croyance. Ce n'est pas parce 
qu'on a eu ses premi�res r�gles tr�s t�t qu'on 

aura une m�nopause pr�coce. Il n'y a aucune 
corr�lation entre l'�ge de la pubert� et la 
m�nopause. La seule chose qu'on puisse dire 
est que ces deux ph�nom�nes sexuels 
semblent �tre li�s � un facteur d'ordre racial et 
h�r�ditaire.

Enceinte et trop de salive : que
faire?

Ce trouble rare s'appelle ptyalisme ou 
hypersialorrh�e. Il s'agit d'une salivation 
excessive (parfois 1 litre par heure, ce qui est 
consid�rable!), qui peut devenir inconfortable 
au point de vous faire cesser toute activit�, et 
cela peut durer jusqu'au 7e mois, ou m�me 
jusqu'� l'accouchement ! Il n'y a pas de 

rem�de. Quant aux raisons profondes de ce 
d�r�glement, elles sont mal connues et 
donnent donc lieu � des explications assez 
fantaisistes. Une seule constatation solide : 
l'hypersialorrh�e dispara�t compl�tement 
pendant le sommeil, ce qui impliquerait une 
origine nerveuse de ce trouble.

Je voudrais que vous m’expliquiez � quoi sert le liquide amniotique ?

C’est ce que l’on appelle les � eaux �. Il s’agit 
d’un liquide transparent, de couleur claire, un 
peu blanch�tre. Imaginez une esp�ce de 
grosse bulle contenue � l’int�rieur de l’ut�rus, 
ferm�e par ce que l’on appelle des 
� membranes � qui contienne ce liquide. Le 
fœtus y nage, peut s’y mouvoir � l’aise. Il est 
reli� au placenta, sorte de gros g�teau (le mot 
placenta signifie gros g�teau en Latin) 
accroch� � la paroi interne de l’ut�rus. 
A terme vous en avez pr�s d’un demi litre de 
ce liquide dans l’ut�rus !  C’est � 99% de l’eau, 

o� sont dilu�s des sels min�raux (sodium, 
chlore, potassium,  calcium). On y trouve aussi 
� profusion du glucose, des graisses et 
diff�rentes hormones dont certaines ne sont 
toujours pas identifi�es aujourd’hui. 
Le liquide amniotique joue un r�le essentiel 
pour votre grossesse : il assure une parfaite 
hydratation au fœtus, lui apporte l’eau et les 
sels min�raux qui lui sont n�cessaires, amortit 
tous les chocs : votre b�b� peut se d�placer 
sans risque ! De plus, gr�ce � lui, le cordon 
ombilical n’est jamais comprim� contre le 

Du Côté des Mamans
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fœtus. Bien isol� dans sa bulle, celui-ci est tout 
� fait prot�g� du monde ext�rieur. Si par 
exemple vous recevez un coup sur le ventre, il  
ne se r�percutera pas ou alors tr�s peu. Par 
analogie � l’air bag � on peut dire ici qu’il s’agit 

du � liquide bag � de votre enfant pendant 
toute votre grossesse. Enfin, pendant 
l’accouchement le liquide sert � lubrifier le 
chemin qu’emprunte l’enfant, ce qui facilite sa 
progression puis son expulsion.

Quand la poche des eaux va-t-elle se rompre ?

La poche des eaux se rompt au tout d�but du 
travail. Mais cette rupture peut se produire 
aussi, et c’est le cas le plus fr�quent, pendant 
la fin de la dilatation et d’effacement du col. A 
chaque contraction, la poche des eaux vient 
tomber � l’orifice du col pour finalement 
� �clater �. Le liquide amniotique s’�coule 
alors : la bulle dans laquelle baignait votre 

enfant se vide de toutes ses � eaux �. Cette 
poche des eaux peut se rompre aussi avant le 
travail : on parle de rupture � pr�matur�e � ou 
bien pendant le travail, avant la dilatation 
compl�te : c’est alors une rupture dite 
� pr�coce �. Enfin, le � nec plus ultra �, elle 
d�cide de se rompre pendant le travail, mais 
au moment de la dilatation compl�te.

Quels sont les sports que j’ai encore le droit de faire lorsque je suis enceinte ?

Plusieurs situations : vous faites r�guli�rement 
du sport, vous �tes une championne de tennis 
ou une nageuse �m�rite : vous pouvez bien 
s�r pendant votre grossesse continuer 
l’entra�nement. Mais sans � forcer �. Vous �tes 
au contraire une � s�dentaire � : pas question 
alors de vous mettre du jour au lendemain � 
pratiquer du judo ou le saut � la perche. 
Certains sports sont � d�conseiller : le cheval, 
le ski, le ski nautique, l’alpinisme, etc, car ils 
comportent des dangers de chutes et les 
tr�pidations qu’ils provoquent sont 

particuli�rement contre-indiqu�es. D’autres 
peuvent �tre pratiqu�s sans danger : surtout la 
natation, un des exercices physiques les plus 
judicieux. Et bien s�r la marche, mais pas le 
marathon ! (un ou deux kilom�tres par jour, 
doucement et sans se presser). Quant aux 
exercices destin�s � muscler le ventre et les 
jambes, ils font partie de la pr�paration � 
l’accouchement et doivent �tre pratiqu�s 
r�guli�rement mais certainement sans
acharnement.
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Communication 
Sant�

Pour obtenir un renseignement sur le fonctionnement de la 
consultation qui a lieu uniquement sur Rendez-vous, 
contactez Sylvie YACOB son Assistante, du Lundi au 
Vendredi de 10 heures � 18 heures 30.

T�l. : 01.42.27.16.87 ou 01.42.27.71.16
Fax : 01.47.63.79.91
Mail de Sylvie Yacob : docteurdavidelia@aol.com
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